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			Le démon est une personne ordinaire. 

			Rien de particulier ne s’affiche sur son 

			apparence physique. Il peut être votre 

			collaborateur, votre chef de service, 

			ou simplement votre voisin de palier. 

			Il faut du temps, de l’expérience 

			et le fait d’avoir été une de ses victimes 

			pour déceler dans le fond de ses yeux 

			ce liquide jaunâtre qui trahit la bile 

			que sécrète son âme. La bile qui alimente 

			les manigances en vue de prendre 

			par la force ce qui ne lui appartient pas, 

			pour usurper le travail et le mérite 

			des autres et éclater de rire quand 

			il a triomphé de tout le monde, 

			surtout de la justice et du droit.

			Tahar Ben Jelloun

		

	
		
			« Le monde ne sera pas détruit 

			par ceux qui font le mal, mais par ceux 

			qui les regardent sans rien faire. » 

			(Comment je vois le monde, Albert Einstein)

		

	
		
			À mes filles

		

	
		
			Avertissement 
au lecteur

			Pour faciliter et alléger la lecture, nous avons pris le parti d’éviter le répétitif « il ou elle », le terme « pervers » est donc utilisé de façon générique au masculin.

			Si les femmes peuvent être perverses narcissiques au même titre que les hommes, il semble très difficile d’avoir des statistiques précises, d’autant plus que peu d’hommes victimes osent se manifester ou pousser la porte d’un cabinet de psy.

		

	
		
			Introduction

			Chaque année, de plus en plus de personnes découvrent que leur conjoint est un pervers narcissique. Les pervers narcissiques sont des individus souffrant d’une psychopathologie complexe, souvent difficile à identifier qui correspond à un mécanisme de manipulation et d’emprise mentale terriblement destructeur pour les victimes.

			L’expression « perversion narcissique » comme tout thème « à la mode » est parfois galvaudée. Tous les manipulateurs ne sont pas pervers narcissiques

			Pour cette raison, il nous a paru indispensable de faire la clarté sur ce fléau social, car s’il importe de ne pas imaginer des pervers narcissiques partout, il faut néanmoins apprendre à se protéger de ces prédateurs, véritables serial killer psychologiques.

			Aider à distinguer ce qui relève de la perversion narcissique de ce qui n’en relève pas, éclairer, prévenir et protéger tel est le but de cet ouvrage.

		

	
		
			1 – Qu’est-ce que la perversion narcissique ?


		

	
		
			De l’effroi, car cette perversion morale et narcissique vise non seulement à la suprématie sur l’autre afin de se grandir à son détriment, mais plus encore à la destruction progressive et minutieuse de l’autre afin d’exister à ses dépens. En effet, l’enjeu de cette perversion, c’est l’existence.

			Maurice Hurni et Giovanna Stoll1

			La perversion, le narcissisme et la perversion narcissique sont des concepts qui sont loin d’être faciles à appréhender. Il convient donc de les définir avant d’aborder le sujet.

			Le mythe grec des origines

			Narcisse est le fils de la nymphe Liriopé, violée par le dieu-fleuve Céphise. Il se révèle être, en grandissant, d’une beauté exceptionnelle mais d’un caractère fier, méprisant et cruel : il repousse de nombreux prétendants et prétendantes, dont la nymphe Écho.

			Écho, éperdument amoureuse de Narcisse, le suit partout, répétant inlassablement la fin de ses phrases, espérant un signe d’affection, mais il ne cesse de la rejeter avec mépris. Elle finit par s’isoler au fond des bois où elle meurt de désespoir.

			Némésis (la déesse de la Vengeance), lassée de l’attitude cruelle de Narcisse, décide de venger les dizaines de victimes auxquelles il a brisé le cœur : Narcisse tombera désespérément amoureux de lui-même en se mirant dans l’eau. C’est ainsi qu’au cours d’une chasse, Némésis pousse le jeune homme à se désaltérer au bord d’un étang. Séduit par l’image de sa beauté, il s’éprend d’un reflet sans consistance. Sa passion pour son reflet est telle qu’il en oublie de boire et de s’alimenter. Il prend alors racine au bord de l’eau, où il se transforme peu à peu en la fleur qui porte, aujourd’hui, son nom.

			Le narcissisme sain : une étape nécessaire de la construction psychique

			Le langage courant a une utilisation trop restrictive du « narcissisme » (employé comme « amour excessif porté à l’image de soi ») en oubliant que le narcissisme est une étape nécessaire au développement et à la construction psychologique de l’enfant. Dans un premier temps, l’enfant en a besoin pour s’aimer (ce qu’on appelle l’« amour de soi ») et, dans un second temps, pour aimer l’autre.

			Le narcissisme sain permet à l’enfant de créer une image authentique de lui-même. Il devient sa capacité à tenir un engagement et à énoncer clairement son désir et ses besoins tout en restant à l’écoute des autres. Grâce aux sentiments profonds de responsabilité et de réciprocité ressentis, il pourra mettre en place un attachement solide et équilibré à autrui.

			Il s’agit donc d’un équilibre entre l’investissement de la libido (l’énergie primaire et sexuelle) envers soi-même et l’investissement envers l’autre (« Je m’aime et j’aime aussi l’autre ; C’est parce que je m’aime, que je suis capable d’aimer l’autre »). De manière modérée, ce narcissisme est donc indispensable pour être sensible à son prochain, mettre en œuvre des projets, aller dans le monde de façon autonome, en ayant confiance en soi et en l’autre. C’est en quelque sorte un « narcissisme de développement » qui permet la réalisation de soi.

			Une personne ayant su/pu développer un narcissisme sain saura se respecter tout en étant capable de maintenir une bonne relation avec le monde extérieur. Elle sera à même d’affronter les vicissitudes de la vie sans développer le sentiment de frustration ou de toute-puissance. Elle sera également capable de dompter ses peurs, se remettre en cause, rebondir et se montrer résiliente après un échec ou une erreur de parcours.

			Parmi les aspects sains du narcissisme, il y a, par exemple, l’indispensable et salvatrice capacité à se protéger dans un contexte hostile, à défendre ses idées et ses intérêts.

			Le narcissisme pathologique, quand l’amour de soi prend toute la place

			Lorsque le narcissisme est excessif, on parle alors de « narcissisme pathologique ». On entre dans le champ de l’amour de soi exagéré où la place de l’autre est réduite, voire inexistante. Malheureusement, certains sujets souffrent de ce narcissisme dysfonctionnel, particulièrement destructeur. Les personnalités dites « narcissiques » sont incapables d’empathie. L’empathie étant la faculté de percevoir ce qu’autrui ressent.

			Attention à ne pas confondre l’empathie avec une contagion émotionnelle. Être triste parce qu’un proche est triste, c’est faire preuve de sympathie. L’empathie, elle, consiste à identifier les émotions et sentiments de l’autre, à comprendre les mécanismes qui se jouent chez lui, mais pas du tout à les ressentir à sa place.

			Pour résumer : avec l’empathie, on comprend ce que ressent l’autre, avec la sympathie on partage ce que ressent l’autre.

			Les narcissiques, n’éprouvant pas d’empathie, ne ressentent ni culpabilité, ni gêne, s’il leur arrive de blesser quelqu’un ou de le manipuler.

			
				
					Le DSM IV (Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders), manuel qui recense l’ensemble des maladies mentales, définit la personnalité narcissique comme :

					
							ayant un sens grandiose de sa propre importance ;

							étant absorbé par des fantasmes de succès illimité, de pouvoir, de splendeur, de beauté ;

							pensant être spécial et unique ;

							ayant un besoin excessif d’être admiré ;

							pensant que tout lui est dû ;

							exploitant l’autre dans les relations interpersonnelles ;

							manquant d’empathie ;

							enviant souvent les autres ;

							faisant preuve d’attitudes et de comportements arrogants.

					

					Le patient ayant une personnalité narcissique présente au moins cinq des symptômes précités.

				

			

			Il faut veiller à ne pas confondre une personne narcissique avec une personne tout simplement brillante qui réussit bien dans la société. Le narcissique qui ne fonctionne qu’aux compliments est, lui, incapable d’interagir correctement avec les autres puisqu’il veut toujours dominer et ne peut supporter la moindre critique. Il devient toxique pour autrui quand tout doit tourner autour de sa personne et que se manifeste chez lui une volonté de contrôle et de jalousie perverse.
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